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DONNEZ !

Riches que le destin entre ses mains caresse,
Vous pour qui chaque heure est une heure d'ivresse 
Vous qui tissez avec du soleil tous vos jours,
Dans vos brillants salons, qu'habite l'espérance, 
Kntendez vous vibrer les longs cris de souffrance 

Qui s’élèvent de nos faubourgs ?

Vous avez entendu les cris de la misère,
Vous avez vu pleurer un enfant, une mère,
Mais, dans votre bonheur, vous n’avez pas compris 
Les horreurs tie la faim, l'amertume des larmes,
Vous n’avez pas compris l’angoisse, les alarmes 

De ceux que le sort a meurtris.

Car pour vous tous, l’hivei c’est la saison dorée 
Qui vient vous prodiguer, en maîtresse adorée,
Des éblouissements dans vos logis bien clos ;
C’est l’époque des bals et des fêtes splendides,
C’est un banquet sans fin où vos lèvres avides ’ 

Boivent l’ambroisie à longs flots.

vous
'■Non, tandis que chez l’itre toujours rougoie, 

Vous ne pouvez savoir, plongé dans votre joie, 
Combien le pauvre souffre en son réduit glacé, 
Comme est le pain mangé par l'indigence I 
Pour le savoir, il faut, — ô triste expérience !

Par l’infortune avoir passé.

amer

Oh ! je vous en conjure, écoutez ma parole ! 
Réveillez-vous 1 Donnez aux pauvres votre obole ! 
Accourez au secours de tant d’infortunés !
Donnez à l’orpheline, à l’infirme au front blême,
A la veuve, au vieillard, à l’homme méchant même... 

A tous les malheureux, donnez I
'"Vf. Chapman.
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quant les améliorations qu’on avait trouvées, 
on a formé les nouvelles sociétés de bien­
faisance qui, bénéficiant de l'expérience de 
celles qui les ont précédées, offrent aujour- 

Dans notre dernier numéro, nous avons d’hui une assurance-vie certaine et d'un bon 
jeté un coup d’œil rapide sur la mutualité ca- marché qui la met a la portée de toutes les 
nadienne française, durant le siècle disparu, bourses. . .
Ne serait il pas opportun, maintenant, de De la sorte, la famille pauvre au,s, bien 
suivre l’évolution de l’idée mutualiste depuis que celle du nche est aujourdhut garantie

contre les effets dif sort. Tout individu 
peut avoir à sa disposition un héritage qui, 
à sa mort, ira grossir ou formera le patri­
moine des descendants.

L'Idée de la Mutualité à Travers 
le XIXe Siècle

1800 à nos jours.
Bien entendu, nous ne ferons que noter 

les grands traits caractéristiques des chan­
gements successifs qui ont produit les résul­
tats que l'on peut apprécier aujourd'hui.
Notre but est plutôt de renseigner nos lec­
teurs que de leur faire un cours didactique 
d’économie politique.

Au 'commencement du siècle, l’idée de 
l’assurance mutuelle contre la perte des 
biens meubles et immeubles a fait son che­
min. Le feu, la grêle et autres éléments temps du sommeil ou plutôt de la torpeur de 
peuvent encore détruire en quelques heures la nature : les insectes sans vie, les reptiles 
le fruit de durs labeurs et causer des torts sans mouvement, les végétaux sins verdure 
considérables, mais on peut en être dédom- et sans accroissement, tous les habitants de 
magé par ses concitoyens, moyennant une l’air détruits ou rélégués, ceux renfermés 
cotisation annuelle ou occasionnelle. dans des prisons de glace, et la plupart

Ceci fit penser qu’un père représentait, des animaux terrestres confinés dans les 
pour sa famille, un capital dont l’intérêt la cavernes, les antres et les terriers, tout 
faisait vivre, que la disparition de ce capital- nous présente les images de la langueur 
homme plongeait d’ordinaire ceux dont il et de la dépopulation ; mais le retour des 
était le soutien dans la pauvreté, sinon dans oiseaux au printemps est le premier signal et 
la misère, et l’on songea à assurer contre cette la douce annonce du réveil de la nature 
perte certaine. L’application de cette idée vivante, et les feuillages renaissants, et les 
fut pour l’humanité un pas vers la sagesse et bocages revêtus de leur nouvelle parure, sem- 
une plus grande somme de bonheur. bleraient moins frais et moins touchants sans

En effet, combien triste devait être, à cer- les nouveaux hôtes qui viennent les animer, 
tain moment, l’existence de celui qui se De ces hôtes des bois, les fauvettes sont les 
créant une famille, n’avait pas la certitude plus nombreuses comme les plus aimables ; 
de mener son œuvre à bonne fin ? Cette vives,agiles,légères et sans cesse remuées,tous 
préoccupation détruisait la sécurité des pè- leurs mouvements ont l’air du sentiment, tous 
res de familles, cette sécurité qui est abso- leurs accents le ton de la joie. Ces jolis oiseaux 
lument nécessaire pour permettre aux hom- arrivent au moment où les arbres dévelop- 

de travailler librement à leur perfec- pent leurs feuilles et commencent à laisser ] 
tionnement et à l’amélioration incessante de épanouir leurs fleurs ; ils se dispersed dans 
leur sort en ce monde. On essaya de remé- toute l’étendue de nos campagnes : les uns 
dier à cela par des sociétés mutuelles fon- viennent habiter nos jardins ; d’autres pré- 
dées sur un système rudimentaire. L’expé- fièrent les avenues et les bosquets ; plusieurs 
rience manquait pour pouvoir garantir l’exis- espèces s’enfoncent dans les grands bois et 
tence de ces institutions, l’intérêt manquait quelques-uns se cachent au milieu des ro- 
aussi pour stimuler la recherche des amélio- seaux. Ainsi les fauvettes remplissent tous 
rations à apporter. Alors se sont fondées les lieux de la terre, et les animent par les 
des compagnies qui après des tâtonnements mouvements et les accents de leur tendre 
ont trouvé un système qui leur permettait gaieté, 
de garantir une certaine somme et de faire 
un bénéfice. C’est la deuxième phase de 
l’assurance-vie.

Pages Oubliées

LA FAUVETTE

Le triste hiver, saison de mort, est le

;

1
5

r

mes

II

Buffon.

C’est un grand art que de savoir refuser 
La troisième phase est contemporaine, de renvoyer content celui dont la confianct 

Reprenant l’idée de la iptitqaliuè qfllqistppti- reoçontr.r un échec.
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s. Mon L. P. A. LANGEV1N. Guerre à l’Alcoolfr­

ie
r

(hsqiif débit de vin est une serre ch eu de 
°ù vrrment les tntledie*. le crime, le peu- 
Dérieme et loin les ftfem qui eusl-lent 
Ihumanité et le vleaee ourriére en peril- 
culler HoNTALBMHKBT.

il
ÎS

Les distilleries et les distillteurs vien- 
nentde passer une mauvaise semaine en 
France.

Un grand mouvement se manifeste 
contre l’alrooliime et s s ravages, et l’on 
a tenu à Paris un grand Congrès contre 
les abus de l'alcool.

Ainsi le péril alcoolique est devenu si 
grand, si pressant, qu’on a reconnu né­
cessaire l’institution de congrès pour en­
gager la lutte contre cet implacable en­
nemi de la santé.

Autrefois, les peuples européens étaient 
décimés par la peste et par la lèpre. Ils 
se guérirent de la lèpre en parquant les 
malheureux qui en étaient atteints, en 
leur interdisant le mariage et tout con­
tact avec le voisinage. Le lépreux vivait 
sa vie comme il pouvait, mais ne trans­
mettait le germe de son mal à personne. 
Avec le dernier lépreux s’éteignit la lèpre.

t. était le mal des Orientaux. Vous 
pouvez voir dans les quatre évangiles

et ■ r - • nu i- , ,,, , , . combien il était commun chez les Sémites
re lu rg Loulrphihppe'Adélard Langevm.de de l'époque. Les croisades rapportèrent 
es il Compagnie des Ohlats de Marie-Imma- lèpre de la Palestine en Occident Ce fut 
“ rul*e.’ "< a Saint Isidore, comté de Lv des claires bénéfices de < Le fUt
ns Fa,.r,e’ e a°ût >855. U a été ordonné le lions 
•r H0 }Ur"'et, ' 8„8? Flu arcbevêque de Saint- La peste a de même son empire dans l’O- es flû°rlui7d e,8ianse-r '»95’-r flll.sacré da,,s rient asiatique, d’où elle vient quelquefois 
s; !suivamédra C ^ Salnt Honlface’le '9 mars battre de lugubres randonnées jusqu’à nos

115 léloquenteClerchevê0nl |,aS 0U',lié que c!est cet ')estk“ bubonique sont ‘étiquettes dTvmes du

er *ieusc’ en iégbse Saint-Pierre, qui précéda Le diable sort de l’Orient et des Orien-
ns 1 T'gZ'J* "T "'T de ,898’ taux’ Tout le bien qu’ils ont fait au monde
ns à S Grandeur avait sans doute conservé un se mesure par un et le mal par dix
é- f°n 8?.“ ven,r notre société, car Elle a Mais du moins c’est bien malgré eux ou’ils
rs Irablemem‘loraou^r«l8a‘r 8*n*ral tr.*5 fav°- gardent en nourriture tous ces lléaux dans 
et itêr l’Âmlnce na nn ï / ,P°w ,mplan- leur P3^8,.1,8 sont >« premiers à en souffrir, 
°" É'Ile fit nlui mâm”1S Mamtoba- à en mourir, et c’est malgré eux qu’ils conta-
US Im.lh1 A m6me-.EIIe da|gna devenir gionnent des visiteurs qu’ils n’ont pas anné­

es fcrïuîourd’huTn 7"T' asrciati0n’ et ,éS- 1,1 n’aPPorte"‘ pa.V choléra c^z n^,re le nom Hr l^ .P f d“,cercle qui Porte c est nous qui allons le chercher chez eux.L*1“““ 1- «Sr Ung«,i„ , recom- JiSTdSuTcw

et KL”^ , C|UI n0U8 font maintenant un Et c’est nous qui de nos propres mains
»evo,r de lu, vouer toute notre reconnais- déchaînons le flL, le créons eUe P”Ta-

geons. De grandes et nombreuses industries
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IÎ!lîir,TtcLmtrç7m,el|edrt,,“rdeMeèMe Paru ''e,itS verr';5 ^ les conduisent à 
débitent à tout venant On June ainsi im ife tu° à ? M'e’ au «ime et à la
mensément d’argent à tmpoisunii-r les nau le-f CS*n *,nfcoce; *.aîsance renaîtrait dans 
vres gens, à les pousser 2ns les «de, d’ili^ , Z ZÎZ 1 T V ‘3 ^ nés, à les tuer. ■ ^ut <lue loules les Autorités religieuses

E.l-Em hi mi,, ,i„ d„ «„uin„d, br"” •'«"'**»>
d0“ " .g,,., i, , . lrop

chasser les orages de grêle vers les rnin« “ ° , ? Pa!’.V|lle disait : “ Les astrono-
perdus de l’Océan, autour des pôles Mil, <« T” V ** Pl,llosoPhcs «évertuent à nous qui nous délivrera de. mîuî Ï l’acS « 'laldumoilde-
Nous sommes tous d'accord pour délester “ l’im/J n °"’ J>ar coral,ustion, etc. 
les épidémies et les calamités atmo . hérV ^ ,m|a8inat,?n s’en donne à l'aise Eh bien, 
que,. Quant à l’alcoal Ta "nî Zé ,! a =ela con‘lnu=. Çe n’est pa, ainsi, certe,; 
hommes ne le déteste nas. Au contraire - mou?roM°toù? h ^ dU monde- Nous 

Alors ? Que peut-on augurer de Tl, » u ■ bonnement par l’alcool t

noils $2*1 ;^.tUM!rS5snSl*

ttÆ'Safiririeusement refoulé par ad ,Ct°' n^ShteSSL'n'iM “"r0"* SOulev< contre
C'est ce que l’Italie devrait faire, si elle 'homble fl6au de I alcool,,me. 

veut mettre un frein aux scènes sauvages du 
couteau. 6

Qui est-ce qui arme la main assassine de 
1 Italien contre son frère ?

n A|L i9°L . Avez vo“? un coq très matinal et qui. avant
Quel démon pousse le mari ivrogne à t*1®1”6 que I Aurore aux doigts de rose songe 

bat.‘f' ,b^A*Àe.ment sa femme et ses enfants ? a°uv,rir ‘.«s portes de l’Orient, suivant le cli- 
LALi.OOL. ché classique, ait la mauvaise habitude de
Qui est ce qui remplit les hôpitaux et les voua ,lrer Par ses cocories sonores d’un som- 

prisons? LALCOOL encore ! meil dont vous seriez heureux de prolonger
Doù vient la folie? L’ALCOOL toujours P^s longtemps la béatitude ? Enfermez voire 

et partout > c°q le soir et suspendez une planchette au-
Et sans parler de la ruine des familles dessus du perchoir du bruyant gaillinacé. La 

dépossédées, déshonorées po'irassouvir cette Pre,ni*re chose que le coq fait en chantant 
passion honteuse. ç est de lever la tête. Si la planchette est’

Hélas le est toujours avec un serrement Ju?te assez basse pour qu’il se cogne la 
de cœur que l’on voit nqs laborieux et ,te’ son chant s’arrête aussitôt, 
robustes campagnards s’engouffrer dans les Après Plusieurs tentatives aussi déconcer- 
cantmes les jours de fêtes et les jouis de lal?1”’ le coq se décidera à remplacer ses 
foires où ils font des séances interminables, aubades à l’aurore par une méditation mélan- 
au milieu de la fumée du tabac, des jurons . '9ue- mals silencieuse, jusqu’à ce que le 
et des jeux ; c’est dans ces tavernes qu’ils Jour aPParaissant, on lui rende sa liberté
laissent leur santé, leur moralité et le __ __________
pain sacré de leurs femmes et de leurs 
enfants.

gar-
guin-

Coq Matinal

..... Quand tu trouveras la compagnie de cer-
Aussi la ligue contre l’acoolisme est une 181,165 personnes indigne de toi, songe à ton 

igné sainte, et nous devons tous nous enrô aD8e gardien qui subit la tienne sans se 
1er pour cette noble croisade. plaindre.

Si les buveurs avaient le courage de renon- —La patience dévore le diable.

JL
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Officiers du Cercle Duvernay, N° 123, pour l’année 1900.

Le cercle Duvernay, N° 123, a été fondé le 24 octobre 1897 avec 21 membres en 
régie Le 31 décembre dernier ce cercle avait 58 membres. Dans le concours de 1898 il 
a gagne un drapeau, et plusieurs autres récompenses dans différents concours. Les 
officiers de ce cercle sont des sociétaires zélés, et nous croyons qu’ils nous donneront 
avant peu de nouvelles preuves de leur dévouement..

Variétés qui ne savait pas plus écrire que lire, écrivit 
sa lettre.

Là-bas, à Paris, dans le quartier du Gros- 
, . . Cailloux, au coin d’une avenue non loin de
Jean avait six ans, un pantalon blessé aux l’Esplanade, il y avait une échoppe de “ ré- 

Ceux genoux, des cheveux bouclés, si épais dacteur public”. Le “ rédacteur" était un 
Vu j 6 qUOn en *0t coiffé deux lêtes de vieux soldat de fort mauvaise humeur, brave 
belles dames, une paire de grands yeux bleus, homme, pas bigot, ah I non ! pas riche, et 
qui essayaient parfois de sourire, quoiqu’ils qui avait le malheur de n’être pas tout à fait 
eussent déjà tant pleuré ! une petite veste assez éclopé pour obtenir son admission à 
élégamment coupée, mais tombant par lam- l’hôtel des Invalides.
ïna.oXÙHenred^°collL-e dr°il’ Ce n’est Pas Plus malin «la. Jean le
Tes deux iron f g T/U ?'ed gauche’tous vit à havers ‘es carreaux de son échoppe, se 
oui se releva^nr8,en’ n ? ' ** ,r°5 percés’ chauffant et fumant sa pipe en attendant la 
manouaiimH,, J P°ulain.es par devante, Praticlu'- H entra et dit : “ Bonjour, mon- 
dans U avait fmiJ , rPar u"- U d? sieur ‘ ‘e viens pour écrire une lettre.-C’est 
îhive et i iennait H^faim, car c’était un soir dix sous, répondit le père Bouin.” Car ce
quand ia neniéHnMm Ta a Ve, e ? midl’ brave- Qui <tait peut-être la cent millième 
â la bonne V * UDe lettre ” Partle de la gloire d’un maréchal de France,

Reste à vmi.^i' • , s’appelait le père Bouin. Jean, qui n’avait
ous dire comment le petit Jean, point de casquette, ne put l'ôter, mais il dit

.UNF. LETTRE A LA SAINTE VIERGE
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bien poliment : “ Excusez-moi." Et il ouvrit - Et elle, qu’avait elle mangé ? — Il y avaitsssws^sis.'ss.Sj:
u “Sl1?'"’ .mouÇherour_Nonp répondit voulu l'éveiller?— Eh bien! comme tou- 
le petit Jean, je suis le fils de maman—Bon ! jours, je l’ai embrassée. — Respirait-elle ?
fitnL?daC,eUr: e.t UJ n a!i pas dix sous? Jean sourit, et le sourire le taisait bien beau. ‘ 

h. non, je n ai pas de sous du tout. “Je ne sais pas, répondit ; est-ce qu'on ne
lettre nnnr T0" 1 aUS ? ^ V* T*' Ccsl une resl)irc P** loujoürs ? ” Papa* Bo tin tourna la 

?,UOI,falre la sol'Pe, eh! tête, parce que de grosses lui coulaient sur 
Aviné TOUI’ ?'TdU Jean’ Ju,te,nent ! les joues. Il ne répliqua point aux questions 
Avance ! pour dix lignes et une demi-feuille, de l'enfant, mais il lui dit d'une voix qui 
on n en sera pas plus pauvre.” Jean obéit, tremblait un peu : “Quand tu l’as embras- 
Tapa Bouin arrangea son papier, tremjia sa sée, n’as tu rien remarqué ? — Mais si.... 
p urne dans Iencre et traça d’une belleécri- Elle était froide. Il fait si froid chez nous f
alvier.*“rr,"pqU“ *T : “Paris> le '7 — Elle «relouait, n’est-ce pas ? -Oh ! non. 

janvier 1857. Puis, au dessous à la ligne : Elle était belle, belle ! Ses deux mains qui ne 
A monsieur... Comment s’appelle t il, bougeaient pas, étaient croisées sur sa poi- 

, 1 ' ~9l" îa ? demanda Jean.-Eh bien I trine, et si blanches ! Sa tête était tout à la
le monsieur, parbleu ?—Quel monsieur ?— renverse, derrière le traversai presque, de 
Le particulier à la soupe. ” sorte que, par la fente de ses yeux fermés,

Jean comprit cette fois, et répondit : “ Ce elle avait l’air de regarder le ciel. ” 
n est pas un monsieur.—Ah ! bah !.... une Papa Bouin pensait : “ J’ai envié les riches, 
dame alors ? —Oui.... non., c’est à-dire.... moi qui mange bien, moi qui bois bien....

Ah ça, drôle, s écria papa Bouin, tu ne sais En voilà une qui est morte de faim !.... de 
pas même a qui tu vas écrire !—Oh ! si ! fit faim ! ”
l’enfant.—Dis-le donc, et dépêche toi ! ” Il appela l'enfant qui vint ; il le mit sur

i.e petit Jean était tout rouge. Le fait est ses genoux et dit bien doucement : Petiot, 
que ce n est pas commode de s’adresser aux ta lettre est écrite, envoyée et reçue. Mène- 
écrivains publics pour de pareilles corres- moi chez ta mère. — Je le veux bien, mais 
ponaances. Mais il prit son courage à deux jiourquoi pleurez-vous ? demanda Jean 
mains et dit : “ C’est à la sainte Vierge que étonné. — Je ne pleure pas, répon lit le vieux 
je veux envoyer une lettre. " Papa Bouin ne soldat, qui l'embrassait à l’étouffer en l’inon- 
nt Pas- déposa sa plume et ôta sa pipe de dant de ses larmes ; est ce que les hommes 
sa bouche 1 “ Moucheron, dit-il sévèrement, pleurent ?.... C’est toi qui va pleurer, petit 
je présuppose que tu n’as pas l’intention de Jean, pauvre ehéril.... Tu sais que je t’aime 
te moquer d un ancien. Tu es trop petit pour comme mon fi s.... C’est bête.... Mais j’avais 
qu on te tape. Par fille à gauche, va voir une mère aussi, il y a longtemps, c’est sûr I 
dehors si j y suis !.... ” voilà que je la revois, à travers toi, sur son

Le petit Jean obéit et tourna les talons ; je lit, où elle me dit en partant : “ Bouin, sois 
dis ceux des pieds.... jwisque ces souliers honnête homme et bon chrétien. ’’ La Vierge 
n’en avaient plus. Mais en le voyant si doux, pendait dans la ruelle du lit, une image de 
papa Bouin se ravisa une seconde fois et le deux sous qui souriait, que j'aimai» et qui 
regarda mieux. “ Milles canons ' grommela- vient de me rentrer dans le cœur. Car j'ai 
t-il. il y a tout de même de la misère dans été honnête homme, c’est vrai ; mais pour 
ce Paris !.... Comment t’appelles tu, bibi ?— bon chrétien, dame.... ”
Jean.—Jean qui ?—Rien que Jean.’’ Papa 11 se leva, tenant toujours l’enfant dans 
Bouin sentit ses yeux qui le piquaient, mais ses bras, et le pressa contre sa poitrine ea 
il haussa les épaules : “Et que veux-tu lui ajoutant comme s’il eût parlé à quelqu’un 
dire a la sainte Vierge ?—Je Veux lui dire qu’on ne voyait pas : “ Voilà, vieille mère, 
que maman dort depuis hier soir à quatre sois contente. Les amis se moqueront de mot 
heures, et qu’elle l’éveille, si c’est un effet de s’ils veulent. Où tu es, je veux aller, et je 
sa bonté ; moi, je ne peux |)as. ” t’emmènerai le petiot, pauvre ange qui jamais

La poitrine du vieux soldat se serra, car il ne me quittera, parce que sa coquine de 
avait peur de comprendre. Il demanda pour- lettre, qui n’a pas été écrite, a pourtant fait 

encore : “ Que parlais-tu de soupe tout coup double : elle lui donné à lui un père 
a l’heure ? — Eh bien ! répondit l’enfant, c’est et à moi un cœur. "
qu’il en faut. Avant de s’endormir, maman C’est tout. La pauvre femme morte de 
m avait donné le dernier morceau de pain, douleur ne fut pas ressucitée sur la terre.
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Qui était elle ? Je l'ignore. Quel avait été 
le martyre de sa vie ? Je ne sais pas. Mais 
il y a quelque part dans Paris un homme, 
jeune encore, qui est “rédacteur," non 
point d'une échoppe comme papa Bouin 
est maintenant un vieillard heureux, tou­
jours honnête homme, de plus bon chré­
tien. Il jouit de la gloire du “ petiot, " 
comme il appelle parfois son illustre fils 
d’adoption, et il dit, car c’est lui qui m’a 
raconté cette histoire sans commencement 
ni fin : “ Je ne sais pas quel est le facteur 
qui porte ces lettres là, mais elles arrivent 
à leur adresse dans le ciel.”—Paul Fèval.

M. J. ALCIDE CHAUSSE,
Inspecteur des bâtiments Je ta vi/le de Montréal.

L’Adoration i.
L'homme porte en soi deux instincts 

quand il pense à Dieu, le mystère et l’ado­
ration. Le mystère, c’est l’ouvrage de la 
raison humaine de l’élargir, de l’éclairer, 
de l’écarter toujours davantage, sans le 
dissiper complètement jamais. La prière, 
c’est le besoin du cœur de répand 
cesse l’imploration utile ou inutile, enten­
due ou non, comme le parfum sur les pas 
de Dieu. Que ce parfum tombe sur les 
pieds de Dieu, ou qu’il tombe à terre, n’im­
porte, il tombe toujours en tribut de fai­
blesse, d’humiliation et d’adoration.

Mais qui sait s’il est perdu ' qui sait si la
prière, cette communication sensible avec M. Joseph-Alcide Chaussé est né le 7 jan- 
la toute puissance invisible, n’est pas, en vier 1868. Il est fils de M. l’échevin Ed. 
effet, la plus grande des forces naturelles ou Chaussé. Il étudia l’architecture en ce pays, 
surnaturelles de l’homme ? Qui sait si la puis durant deux ans aux Etats-Unis. Il fut 
volonté suprême n a pas voulu, de toute éter- admis à la pratique à l’âge de vingt ans. Il 
nrté, 1 inspirer, et l’exaucer dans celui qui est actuellement membre des principales 
prie, et faire participer ainsi l’homme lui- associations d’architectes du Canada, de 
même par 1 invocation au mécanisme de sa France, de Belgique et des Etats-Unis. Publi- 
propre destinée ? Qui sait enfin si Dieu, ciste, à ses heures, il est reconnu comme un 
dans sa sollicitude éternelle pour le* êtres homme de recherches et d’étude. Sa nomi- 
émanés de lut. n’a pas voulu leur laisser ce nation au poste d’inspecteur des bâtiments 
rapport avec lui-même, comme la chaîne in- de la ville de Montréal a été bien vue de 
visible qui suspend la pensée des mondes à tout le monde et principalement de< mem- 
la sienne ? Qui sait si, dans la solitude ma- bres du cercle Jeanne-d’Arc et de l’Alliance 
jestueuse peuplée de lui seul, il n’a pas vou- Nationale en général, car il n’a jamais mé- 
lu que ce vivant murmure, que cette conver- nagé ses pas et ses démarches pour notre 
sation inextinguible avec sa nature s’élevât société.
e} ''^descendit sans cesse sur tous les points Aussi, à la dernière convention, a-t-il été 
de 1 mhni’ de lut à tous les êtres qu’il vivifie, élu au poste honorifique d’introducteur gé- 
qu il embrasse et qu’il aime, et de tous ces néral, et nous devons ajouter qu’aucun choix 
êtres jusqu’à lui. Dans tous les cas, la prière ne pouvait être plus heureux, 
est est le plus sublime des privilèges de 
l’homme, puisque c’est celui qui permet de
parler à Dieu : et Dieu fût il sourd, nous le Douter de tout c’est affirmer sa propre 
prierions encore ; car si sa grandeur était de nullité, 
ne pas nous entendre notre grandeur à 
serait de le prier.

,> .

le sans

Si je hais un seul homme, je n’en aime, 
véritablement aucun.

nous

■
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avec un accent qui diffère un peu de celui 
de nos cousins d'outre mer ; voilà tout.

Un journaliste qui possède bien notre lan- 
Il se trouve encore quelques personnes gue et qui a beaucoup voyagé en France et 

qui paraissent être sous l’impression, que les au Canada, disait dernièrement dans le 
Canadiens ne parlent pas la langue fran- Standard de Chicago :

“ Les Canadiens-Français forment la majo­
rité dans la province de Québec. Il conser­
vent précieusement le langage et les tradi- 

ne connaissent pas lions de leurs ancêtres. Leur langue n'est 
le premier mot de notre belle langue, ou sont pas ce patois qu'on leur prête. Des jeunes 
de ces êtres bas qui, pour flatter les préjugés filles à |ieine sorties de l'école primaire peu- 
de nos ennemis, se laissent aller à de telles vent en penser ainsi, mais ceux qui se sont

donner la peine d'étudier ce peuple savent 
Nous admettons bien qu’il s'est glisse, ça mieux que cela. On entend parler au Canada 

et là, quelques anglicismes, ou des locutions le français qui était connu en France il y a 
propres au Canada. Ceci est inhérent à la deux cents ans. Le paysan parle sa langue 
situation toute particulière des Canadiens et avec une grande pureré. Son langage est au 
aux épreuves, par lesquelles ils ont dû passer, français moderne ce que la langue de Sha- 

Aprês la cession du Canada à l'Angle- kespeare est à l’anglais d’aujourd'hui.
Partout au Canada, le touriste entendra 

les des locutions qu'on retrouve dans les plus 
vieux et les meilleurs écrivains de France.

L'Idiome Canadien

çaise, mais une espèce de patois, forgé des 
langues françaises et sauvages.

Disons de suite, que ceux qui osent affir- 
de telles absurdités,mer

niaiseries.

terre, en 1763, les Canadiens, au nombre 
d’une soixantaine de mille, dispersés sur 
bords du St. Laurent, ruinés par la guerre, 
sans communication avec leur ancienne Naturellement, on rencontrera, dans la 1- 
Mère-patrie, pendant plus de trois quarts de yersation, des mots empruntés aux la es 
siècle, ayant sans cesse à lutter contre l’élé- indiennes ou des anglicismes, mais 1 ont 
ment anglais qui, par des moyens odieux, relativement assez rares Je puis 
cherchait à empêcher l’établissement d'écoles qu'on parle maintenant le français 
françaises, et s’efforçait de les noyer par une beaucoup mieux qu’on ne le fai 0enérale- 
forte immigration britannique ; les Canadiens ment dans les campagnes de h rance. Ceux 
disons nous, n’ont échappé à leur anéantis- qui aiment à étudier cette langue feront bien 
sement comme nation, que par une espèce d’aller l’apprendre dans la province de Qué- 
de miracle. Ils doivent cette conservation bec. " 
de leur langue et de leur foi, au clergé fran­
co-canadien qui a toujours été à leur tête, 
les instruisant dans la langue française, et 
les dirigeant à travers des épreuves sans 
nombre. Oui, disons-le, et bien haut, nous 
devons notre salut à ce corps d’élite dont le

rmer
nada

Benjamin Sulte.

Le Fat
Le fat est un être qui s’aime trop lui-même 

zèle peut se résumer en ces trois mot? : Dieu pour se faire aimer des autres, 
et Patrie I II y a des fats qui ne sont que ridicules,

Grâce à ces apôtres infatigables de li fui mais il en est aussi de dangereux, 
et du patriotisme, le peuple canadien a con . Une femme a tout à perdre dans la société 
servé intacte la lingue de nos pères de la d’un fat et rien à y gagner, 
vieille Normandie, comm- il en a conservé On croirait que Dieu a permis le fat, pour 
conservé la foi et les traditions. la punition des coquettes.

Il est un fait certain ; c'est que quiconque, L’homme qui, pour satisfaire sa vanité, se 
peut parler la langue française, est assuré de vante de ce qu'il n'a pas fait, et perd ainsi 
pouvoir causer agréablement avec le simple la réputation d’nne femme, n’est pas un fat, 
artisan canadien comme avec l’homme de mais un scélérat.
lettres. Le plus sot de tous les fats est celui qui

Peut-on en dire autant des départements se vante, non pas de ce qu’il fait, mais de 
du nord et du midi de la France ? Et la Bel- ce qu'il fera, 
gique, avec ses provinc. s flamandes ?

L'idiôme canadien est au français, ce que 
l’idiôme américain est à l'anglais. C'est-à- 
dire que de ce côté de l’Atlantique, le fran- 

•-çais et l'anglais respectivement sont parlés Bourse de joueur n'a jamais de loquet.

Parler sans penser, c'est tirer sans viser. 
Paraître sans être, c’est filer sans tisser.
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Le Cipriee des Chiffres Une autre personne peut prendre la tom­
me de .....................................................

Qui, translatée, donne...........................

Il reste, après soustraction......................

8,971
7,2*9

Les effets des chiffres sont curkux, et 
plus curieux encore sont ceux produits par
plus''capricieux''et 'le'plus S* IilfTez le 3- “ reste les chiffres ., 6, 8, qui
compliqués que soit l« problèmes, il en font «S J “ il manque par conséquent un 3
sortira glorieux et sauf, comme jadis est *>0 1 complé,er a,dlt,onné fal‘ »’
sorti le phénix de ses cendres. . L,unl1ue P°”,blllt* ^ erreur peut prove-

Voyons quelques exemples : l,lr de ce ^ue 1 on a,t b,ffé un 0 ou un 9-
Les multiples de neuf donnent toujours C.,mmc par exemple .... 

neuf comme résultat. Multipliez-le parn’im- Qui, transposé, donne .... 
porte quelle somme, et les chiffres des résul­
tats feront neuf, comme par exemple :

.683

. . 8,921 

. . 1,829
Il teste donc 7-092

9 x 2=18 — 1 et 8=9. Si on biffe le 0, les autres chiffres font 18,
3 * 9 = 27 — 2 et 7=9, et ainsi de suite jusqu’à et si on biffe le 9, ils font 9. ce qui fait
9 x 11 = 99, ce qui fait 18, qui donne 9. qu’on ne savoir quel est le chiffre qui a été

,, , , . supprimé. Il faudra alors que le proposant
n ne peut éluder la persistance du chtf- emploie la ruse, et dise au hasard 9, quitte à

fre neuf; voyons plus lo.n : ,c corriger immédiatement s’il remarque
qu’il s’est trompé.9 x 339= 3,051, chiffres qui additionnés don­

nent le total de 9.
9 x 3051 = 27,459, dont le total est de 27, d’oit 

2 et 7 =9.
9 x 2127 = 19,143, ce qui fait 18, d’où 1 et 8=9.

Une autre particularité du 9 est qu’étant 
donné un chiffre quelconque :

Soit........................................................... 5,823
Dont nous transposons les chiffre* . . . 2,538

Il reste.................................................
Qui font 18 lesquels font à leur tour 9.

Ce problème est un charmant passe temps 
de salon ; on propose à plusieurs personnes 
de prendre une sommes quelconque, d’en 
transposer les chiffres, d’en faire la soustiàc- 
tion, puis de supprimer un chiffre du résul­
tat, et de dire les chiffres qui leur restent ; 
— celui qui a proposé, sans savoir les chif­
fres qui ont été employés à faire ces calculs, 
pourra dire à chacun quel chiffre a été sup­
primé dans le résultat. On peut le faire avec 
un nombre indéfini de personnes ; il suffira 
d’un exemple pour démontrer le problème :

Nous prenons, disons-nous, la somme de. 9,852
Dont nous transposons les chiffres. .

Il reste ....

Un peu de tout

Une fille doit apprendre : —
A cuire.
A coudre.
A être gentille.
A raccommoder.
A fuir l’oisiveté.
A garder un secret.
A faire du bon pain.
A soigner les malades.
A être vive et joyeuse.
A prendre soin de bébé.
A raccommoder les bas.
A se passer de servante.
A respecter la vieillesse.
A éviter les commérages.
A tenir sa maison propre.
A maîtriser son caractère.
A se mettre avec propreté.
A égayer un mari morose.
A être le charme de sa maison.
A enlever les toiles d’araignée.
A voir une souris sans se pâmer.
A se donner beaucoup d’exercice.
A m»rier un homme pour son mérite.
A être l’appui, la force de son époux.
A lire d’autres livres que les romans.
A ne pas se mêler de littérature fleurie. 
A être une femme forte en toute circons­

tance.
A porter des souliers qui ne lui cassent 

pas les pieds.

3,285

• 8,529

1,323

Nous supprimons de ce résultat un chif­
fre, soit le 2, il reste les numéros 1, 3, 3, 
qui sont ceux que l’on nomme au proposant, 
qui de suite devine que le chiffre 2 a été 
supprimé, parce que le total de ces chiffres 
est 7 et qu’il faut deux pour compléter le 
chiffre 9.

1 i.
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progrès durant l’année qui vient de s’écouler.

Le XXe siècle devrait voir l’Alliance Na­
tionale devenir la plus importante de nos. 
sociétés de bienfaisance sous tous les rap­
ports.

goûtante Uationale
PUBLIÉS PAH

La Société de Secours Mutuels 
L’ “ Alliance Nationale "

Fondée le 11 déoemhre 1892. Incorporée per le LégMeture de le 
Provint» de guélwc en 1896 (56 Vlotorie, ch. 84).

A MONTREAL

*

Confrères! Unissons-nous fortement et 
prenons la résolution de faire faire un grand 
pas à notre association durant la première 
année du XXe siècle.

B. P. Boite 21727 Place cl’Armes
Tel. Bell 2855. Tel. Mer. 803

MONTRÉAL, JANVIER <(/>/

Canadiens - français ! n’oubliez pas que 
l’Alliance Nationale est une société cana- 
dienne-française, fondée et administrée par 
des Canadiens français pour les Canadiens- 
français.

AVIS

Nous prions tous nos membres de pren 
dre avis qu’à l’avenir les rapports mensuels 
préparés et signés par des officiers dont les V-'ius avez dû, au commencement de la 
cautionnements n ont pas été approuvés du nouve||e année_ faiie un retour sur votre
Président Général ne pourront être reçus au passé et 
Conseil Général, mais seront retournés aux l'avenii. Avez-vous compris l'Alliance dans.

ces promesses ?

promettre de faire mieux àvous1

cercles.

Nous offrons nos félicitations aux officiers 
élus et réélus et nos remerciements aux offi­
ciers sortant de charge Les uns et les autres, 
ne devront pas cesser de s'intéresser aux 
choses de notre société, mais devront conti- 
nuér à faire tout en leur pouvoir pour faire 

Salut au XXe siècle. Puisse-t-il être pro- progresser leur groupe, 
pice à l’Alliance Nationale.

Ça et là
1901. Un siècle commence.

Le plus misérable individu qui puisse 
Le concours achève, et je n’ai pas encore exister est celui qui prétend aimer une

femme, qui lui enlève toutes ses chances au. 
monde en se l’appropriant pour lui seul, qui 
voit qu’elle perd sa jeunesse et sa beauté à 

„ . _ ... . „ son service, qui la voit devenir mère de ses
concours. Faites un effort prodigieux. Allez. enfantS| ct (|ui refuse de la protéger en lui

assurant, pour plus tard, au moyen d'un cer- 
Vous n’avez pas encore vu votre homme Meat de dotation, une somme équivalente 

et le terme du conc-trs arrive. Secouez-vous, aux économies qu’elle aurait faites si elle
s'était engagée comme servante.

proposé un candidat. J'y vais !

Nous sommes dans le dernier mois du

Nous dépassons les $200,000.00 de réserve 
maintenant. Quandaurons-nousSjou,000.00? 
Bientôt !

Ainsi que nos lecteurs le verront dans une 
autre partie de cette revue, M. le P. G. a 
nommé comme ses représentants de pro 
vince au Manitoba, les honorables juges 
Prendergast et Prudhomme, et comme re­
présentant de comté, M. Jos. Baril.

Ces nominations, qui nous honorent en­
core plus qu’elles n’honorent leurs titulaires,. 

Nous publierons prochainement des statis- sont un nouveau gage de succès pour notre 
tiques qui vous mettront au courant de nos associai on dans l’Ouest.

Dans notre prochain numéro, nous pour­
rons probablement donner une partie du 
résultat du grand concours qui achève.



L'ALLIANCE NATIONALE 11

Accusés de Réception Proposé par C. Tanguay, secondé par F. G. Cré- 
peâu : Que copies des présentes résolutions soient en­
voyées aux confrères dans le malheur, ainsi qu’à la 
Revue de l’Alliance Nationale |>our publication.

Wilfrid Lalondr, 
Sec.-Arc h.

Montréal, 24 décembre 1900.
Au Président et aux officiers du

Bureau Exécutif de l’Alliance Nationale. Montréal, 26 décembre 1900.
Messieurs,

J’accuse réception du chèque que vous avez éinisen Cercle St-Pierre, No 8.
<*>urant|comme paiement du ,.roposé |ar w. Ulo„de. secondé par P. Union-

"r fi“ de doUt,ün donl ,mon fils: feu/' “• h,,h'er- tagne, que les membre- du cercle St Pierre ont appris 
étatt Mulâtre en quai, e de membre du cercle St- awc tlJu|eur la mort de Mme Arcand, épouse de M.

vl tl , ’. e 1 All,a,,,ce Na,,onalc- . Henri Arcand, membre du cercle Sl-Pierre, et qu'ils
1 VI- cper mes P Ua sincères remerciements offrent à ce membre dans le malheur, l’expression de 

, pour la diligence avec laquelle vous avez bien voulu - - 1
régler cette réclamation.

J'ai l’honneur d’être, Monsieur,
Votre très humble servante,

Emilie E. Martineait,
Vve Faustin Kthier, bénéficiaire.

leurs profondes sympathies.
Que copie des pre-entes résolutions soit envoyée à 

la famille éplorée, ainsi qu’à la Revue de l’Alliance 
Nationale pour publication.

Wilfrid Lalonde,
Sec.-Arch.

(Signé)
Montréal, 8 janvier 1901.

Cercle Maskinonce, No 39.Montréal, 18 Déc. 1900.
M. L. J. D. Papineau,

Sec. Gén.,
Le cercle Maskinongé, No 39, a sa réunion du 17 

décembre courant a adopté les résolutions suivantes : 
Proposé par M. J. B. E. Magnan, secondé par M. 

J’accuse réception d’un chèque au montant de cinq Lamy et unanimement résolu : 
cents dollars ($500.00) en paiement du certificat de Qu’un vote de sympathiques condoléances soient 
dotation dont feu Damase Beaupré, mon époux, était offert à Ma lame Eugénie Saucier, veuve de feu Tho- 
titulaire comme membre de votre société. mas Lavoie, à l’occasion de la mortde ce dernier qui

Permettez-moi de vous présenter nos plus sincères était membre du cercle Maskinongé, No 39. 
remerciements pour 1a promptitude avec laquelle vous Proposé par M. Hormisdas Bastien, secondé par M. 
avez bien voulu effectuer le règlement de cette récla- Napoléon Mayrand : Que copies des présentes réso­
mation. Unions soient envoyées à la famille du défunt et à la

Je dois féliciter M. le Président et les officiers du Revue de l’association pour publication, 
cercle St-Edouard pour le zèle qu’ils ont déployé 
pour moi.

Monsieur,

J. Edm. Lamarre,
Maskinongé, 18 décembre 1900. Sec.-Arch.

J’ai l’honneur d’être, monsieur,
Votre très-humble servante,

Joséphine Girard.
Cercle Jacques-Cartier, No 49.

(Signé), A une assemblée régulière du cercle Jacques-Cartier, 
No. 49, tenue mardi, |c 8 Janvier 1901, la résolution 
suivante fut adoptée à l’unanimité :

Il fut nroposé par messieurs J. T. Leclerc, R. 
Michaud, Joseph Fournier, A. E. S. Bournet, appuyé 
par messieurs J. B. Martin, Ed Claude, V. H. 
Dupont, Télesphore Dicaire :

Ceci est pour attester que l’Alliance Nationale m’a Que ce Cercle a appris avec un vif regret la mort 
payé, ce jour, par son cheque No 2578, la somme de subite de M. Savaria, frère de notre Vénéré Chapelain, 
cinq cents piastres comme bénéfice d’invalidité abso- et que nous lui offrons nos sympathies dans la perte 
lue, et acompte du certificat de dotation (No 4022) douloureuse ou’il vient de subir, et que copie de la 
dont je suis titulaire. présente résolution lui soit transmise ainsi qu’à la

(Signé) P. Danserf.au. Revue de l’Alliance Nationale pour publication.
Joseph Fournier,

Cercle Maisonneuve, No 61.
Montréal, décembre 1900.

A M. L. J. D. Papineau, S. G. 
Monsieur,

Tancréde Dansereau, témoin.
Lachine, 12 janvier 1901. Sec.-An h.

Cercle La Beauce, No. ioi.
A sa réunion du 16 décembre courant, le cercle a 

adopté la résolution suivante :
Il est proposé par M. Louis Gendreau et secondé 

par M. Joseph Bolduc :
Proposé par M. J. A Migneault, secondé par L. F. Que ,es membres du cercle La Beauce, No. 101, 

Prud’homme : Que les membres du cercle St-Pierre, onl appris avec une vive douleur la mort de feu M. 
No 8, ont appris avec douleur la mort des deux en- Thomas Gilbert, membre de ce Cercle et offrent à la 
fants de M. S. Jeannoite, ain&i que le décès de M. famille éprouvée leurs cordiales sympathies et leurs 
Granger, #grand père de M. T. Bénard, membre de ce P*us sincères condoléances, et que copie de la présente 
cercle, de même que la mort de l’enfant de M. Ed. résolution soit envoyée à la Revue de l’Alliance 
Fréchette, aussi membre de ce cercle, et offrent à Nationale pour publication, 
leurs confrères éprouvés l’expression de leurs profon- Siméon Paquet,
des sympathies. 21 décembre 1900. * Sec.-Anh.

CONDOLÉANCES

Cprclr St-Pierre, No 8.
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nouveau bureau de

PERCEPTION
E3TAT FINANOIBR

Au ji Octobre iqoo

CAISSE DE DOTATION

RECETTESdePrLîX™* N° *2rlrlitui 4 r'™"=. comté
œ Balance

Md.Ex., P. Royal.
Percepteur, Michel Lagimodière. tobre igoo 

Intérêts..........

1.02

v 7-028.78
33-3°

NOMINATIONS $206,393.10
DÉBOURSÉS

représentants du président générai. Par bénéfices de feu Az. Gibeau $1

^ l i: MSiSyr? sasi-to p"-“”t6c“ * ’■ *• ur°*

vencher P‘ ° ~M’ JOSl Baril P°ur le comté de Pro-

,000.00

tune......................................
Par bénéfices de feu L. C. J. A.

Boismenu................................
Par bénéfices de feu Paul Joly.. 
Par bénifices de feu B. P. Bras 

sard...................

1,000.00

1,coo.00 
1,000.00SUBSTITUTS

.y* Prè!d*nt G^n,^ral a nommé comme ses suhsti- D . ...............

^ -- « *W..
deau, cercle Ste-Anne de Bellevue, No 8 • C Tan guay cercle St. Pierre, No 8 ; D. Ladouceu^ ceVck
Stc-Geneviève No 9 ; Jos. Laml-ert jr, cercle St . .

|.7B "i.r CA,SSE CENTRALE DES malades
ri T »,

Damphousse, cercle Richelieu, No ,02; j. A. Ethierj v*nCe au 3° septembre 1900..$ 1,257.00
Garnea^arNnni’,8 ° î’ w Normandin- cercle Prodult des contributions d’oc-
Garneau No iiSj J W Fabien, cercle Duvernay, tobre  ..................................... ... o
MoiJ. J Lefebvre, cercle Dorval, No 4 I2S'8'
Moïse Moreau, cercle Soulanges, No 60. --------

médecins-examinateurs

1,000.00
2.64

351-44
201,039.02

$206.393.10

$ 1,382.84

DÉBOURSÉS
Par bénéfices Ant. Farineau......

„r1Mr,R Ro.yal- B- P - Lorette ; Edmond Savard, Par bénéfices J. R. Coui’.lard.... 
cercle Chicoutimi, No 140. Par bénéfices Nap. Daousl.........

--------------------- Par bénéfices N. Roux.................
CAUTIONNEMENTS D'OFFICIERS ïïtoS£”j.C?.

Par Caisse Gérérale, 5%..............
Le Président Général a accepté les cautionnements Par ba,ance au 31 Octobre 1900.. 

suivants'" d“ C°nseil G<n<ral P« les Officiers

examinate'urs S * ^ deS
12.86
42.00
2085
8.86

20.86
13.86 
6.29

1,257.26

$ 1,382.84CERCLES
_ RÉSUMÉ

T?» par Balance Caisse Dotation..............$201,039.02
— Cercles- Balance Caisse Centrale des Ma­

st l J SS' ? Balance Caisse d’Ëpâ'rgnë
T- “

29 “ Moins balance Caisse Générale^^’ioo 84

?.i __________

.'onc­
tion.Titulaires. Cercles.

J- A. Cormier... 
Jos.Opdbout... 
Ex. Choquette.. 
O. A. Jarry.......
y.-tt1'

tote16:
LA. Lessard...

1,257 26 
3,306.75

“ St-Caslmlra f. -
“ Jalaberry.... 34 

N -D Granby 116

K2

105,502.1

■P—

1
V/

: : : :

^5
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PLACEMENT des fonds CAISSE CENTRALE DES MALADES
Fabrique.......................................
Corporation Episcopale..............
Municipalité Scolaire.................
Municipalité.................................
Prêts hypothécaires.....................
Les banques d’Hochelaga et

Provinciale du Canada............
En mains......................................

10,500.00 RECETTES
1,400.00
7.500.00 j5alance au 31 octobre 1900.. 
7,149.76 Produit des contributions de 

vembre.................................

$ 1.257.26 

132.83
no-

155.075-20

$ 1,390.0924,157.01
1563 DÉBOURSÉS

$205,797.60 P»r bénéfices Denis Bernier....$ 
Par bénéficer Vincent Fortin...
Par Caisse Générale 5%.............
Par balance au 30 nov. 1900....

12.28
Cercles, etc.—Surplus de remi­

ses non couvertes par les rap­
ports mensuels, etc..................

.86
6.64

.370.31295-41
1

$ 1,390.09$205.502 19
RÉSUMÉ

Balance Caisse Dotation.............
Balance Caisse Centrale des Ma­

lades..........................................
Balance Caisse d’Epargne.........

En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papineau, S.G. 
A. St-Cyr, T.G.

Montréal, ter novembre 1900.

Certifié correct,

O. Bourdon,
J. A. Naud,

$205,343.55

1.370-31
3-351.85

$210,065.71
908.01Moins balance Caisse Générale

v
$209.157-70! Auditeurs.

PLACEMENT DES FONDS

Fabrique.........................
ETAT F13ST A_TST CIEE Corporation Episcopale

Municipalité Scolaire..................
Au jo Novembre rçoo Municipalité.................................

CAISSE DE DOTATION
ciale du Canada...................

$ 10,500.00 
1,400.00 
7,500.00 

20,287.39 
i55,075.20

14,679.20RECETTES

Balance au 31 octobre...............
Produit des contributions de no­

vembre 1900.............................
Intérêts........................................

$201,039.02 $209,441.79
Cercles, etc. — Surplus de remi­

ses non couvertes par les rap­
ports mensuels, etc.................

6,795-53
108.43

284.09
, $207,942,98

$209.i57.79
DÉBOURSÉS

Par bénéfices de feu B. B. Bru-
nelle..........................................

Par bénéfices de feu P. A. Ro­
binson........................................

Par frais examen invalidité J.
Danis........................................

Par Caisse Générale 5%............
Par bénéfices d'invalide J. Danis 
Par balance au SO nov. 1900...

En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papineau, S.G. 
A. St-Cyr, T.G.

9.65 Montréal, 1er décembre 1900.

Certifié correct,

O. Bourdon,
J. A. Naud,

$1,000.00

1,000.00

339-78
250.00

205.343-55
| Auditeurs.$207,942.98

I
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No 10-CKRCLK HT-CUARLES, Montreal
Châpelsln, 1 abbé J. Caban*. 267 Centre; Prêt. Hon , Rf, Joe* 

Bonin, 367 Centre; Sb.P.O., Joe. Pepin, 491 dv Grand Tronc' 
Free., Joe. Luaeier, Ma Laprairie; H. A., N. Beliele, 12 Chateau- 
guay ; BP., Che. Duquette, 210 Centre ; Md.R., L. N. Delorme. 
347 Centre. Réunions, 3e et 4e meruredie, ealle Naüonale, 167

MORTALITÉ

No 130—JEAN-BAPTISTE ETHIER, 21 ans, ad 
mis dans le Cercle St-Charles, No IO, le il août 
1897, est décédé à Montréal le 10 octobre 1900.

Cause : Flivres typhoïdes.
Bénéficiaires; Héritiers, $1,000.

No 131. — DAMASK BKAUPRÉ, 41 ans, admis 
dans le Cercle St-Kdouard, No 126, le 23 juin 
1899, est décédé à Montréal, le 12 octobre 1900.

Cause : Ft ivre s typhoïdes.
Bénéficiaires : Joséphine Girard, épouse $500.

No 132.—L. J. MARI EN, 42 ans, admis membre 
détaché le 1er décembre 1898, est décédé à 
Montréal, le 31 octobre 1900.

Cause : Fïivres typhoïdes.
Bénéficiaire: Marie A Merrill, épouse, $1,000.

Ropery

No 11. —CERCLE JOTRE DAME. Montréal.
8b. P. O., J. B. N oiseux, 2157 Notre-Dame; Prés., Dr O. 

Demers, 2153 Notre-Dame ; 8. A. et H r , Régis Bélanger, S6 St- 
Martin; Md. B.. Dr H. Hertieux, IM St-De nu. Réunions, 4ème 
mardi du mois, au No 3151 Notre-Dame

No 13—CERCLE 8T-HRNRI, Cité de 8t-Henri

.

Sb.P.O., O?. Ltppé, 304 8t-Ferdinand ; Prés , J. A Payette, 
3194 Notre-Dame ; 8. A., J. K Ferras, 25 At du Parc; 8.P., P O. 
Poirier, 3U6 Ht-Ferdinand ; Md.B., J. O. A. Archambault, 2667 
Notre-Dame. Réunions, 3e et 4e jeudis. Halle Beaudoin, 3666 
Notre-Dame, 8t-Heuri.

No 13—CERCLE 8T-JACQUE8, Montréal
Sb.P.O., Etienne Roby, 50b A te Laval ; Prés., L A. Latallée, 

170 Parc Logan ; 8. A., Bug. H. Oudin. 30 Ht-Jaoquee; 8.F., 
J. E. Lafontaine, 187 St-Hubert ; Md E , P. K Casgrain, 367 

Réunions, dernier samedi du mois (après midi) auSt-Denis.
No 30 Ht- Jaoquee.

No 14—CERCLE 8T-ANDRB, Acton Vale, Co. Ragot
8b P.O., Victor Lapointe; Prés., L. H. Oautin ; H A., 

Bordua; H F , J K. Marvile ; Md E , F. H Dai<neaul 
1er et 3e dimanches, 7 brs p. m., Halle Marelle.

No 15 -CERCLE HT-J BROME
HhPO.. Narcisse Béd«le ; Pré*., CbarUs Oodmer ; 8.A.,

I, uis Le b" île ; 8. F , D. Aiphée leabelie ; Md-K., K. P. Vanler. 
Réunions, 3e et 4e meruredie du mois, au bureau de Louis 
Labelle.
No 16—CERCLE 8T-MRDARD, Coteau-Station, Co boulanges 

Sb.P.O., Louis Doucet; Prés., Pierre Douoet; 8.A., H. R. 
Smith; H.F , J. A. Lippé; Md.E., J. C. Prieur. Réunions, 4e 
dimanche, salle publique.

No 17—CERCLE JOLIBTTE, Jollette 
Sb.P.O., A. Fontaine; Prés., P Chetalier; 8.A., 8. Alf. 

Latallée; 8 F , J A. Ouibault ; Md E., J C. Bernard. Réu­
nions, 3e et 4e jeudis, ches M. J. A üuilbault.

No 19—CERCLE STR-RLI8ABRTH. Ht* Elisabeth 
Sb.P.O., A. H Beaulieu ; Près , Joe. Gadoury ; 8.A., Eug. Oa- 

doury; H.F, D. Ht-Oeorgee ; MdE, JA Magnan. Réunions, 
dernier mardi du mole, Ecole Modèle du Village.

No 30—CERCLE 8T-VALIER, Québec 
Chapelain, l'abbé A. Oautreau ; Hb.P.O., H. Moiean, 578 8t- 

Valler ; Prés., O Lajeuuesse, 63 Bédard ; 8. A., Arthur Deta- 
renne, 6831 8t-Valier ; 8 F , F Blouin. jr, 566 8t-Valier ; Md.B.,
J. A Marcoux, 638 St-Valier Réunions, 3e et 4e mercredis du 
mois. Halle Moiean.

tV,

oevoliOi

N. B —Le coût de l’Insertion d’une carte de 
cercle est de $2.00 par année.

I No l—CERCLE 8T-JOSEPH. Montréal 
Sb.P.O., Ernest Lemire 367 Richmond. Pre* ,C. U. Ouellette 

116 Quesnel; 8.A., O. Bourdon, 301 Versailles; 8F., C Dal­
la!*-, 257V Notre-Dame; Md E., O. K Larin, 232 Ht-Antoine, 
Réunions, 2e et 4e lundis, sous-sol églne Ht-Joeeph.

I No 3—CERCLE MONT-ROYAL, Cité de Ste-Cunégonde 
Sb.P.O., Axarie Sénécal, 3128 Notre-Dame ; Prés., J. A. Naud, 

230 Delisle ; HA. E A. Grisé, 198 Richelieu; H F., 8 
Legault, 1792 Ste-Catherine; Md E , J U Lalonde. 31 .V Notre- 
Dame. Réunions, er et 3e tenilredls. 8 brs p. m , 46 rue Vlnet.

No 3—CERCLE BEAUHARNOIS, Beauharnols
Sb.P.O. et Md -E , A T OOW, ; Prés., J. Deslauriers ; 8. A, 

J. B. Larichelière; H. F., Joseph Fortier R4 inions, 3e et 4e lun­
dis, rue Ellis, Beauharnois

No 4—CERCLE DORVAL, Oo. Jacques-Cartier 
Bb. P. O., Jos. B. Lefebvre ; Prés., Georges Tardif ; S. A., 

Rod. Lefebtre ; 8 F., R B Décary ; Md B., P A Valois (La- 
ohlne). Réunions, 1er et 3e mardis, école

No5-CERCLE VILLE-MARIE. Montréal 
Sb.P.O., Raoul Tourangeau, 61 At du Parc, 8t-Henri ; Près, 

Arthur Oiroux, 31 Agnès, Ht-Henri: 8. A., B. Z Massiootte. 127 
Quesnel, Hte-Cunégonde ; 8.F., Ed. Rawyer, U<8 Seigneurs; 
Md E . 8. .1 Girard 387 8t-Antoine. Réunions, 3s et «e mardi», 
Salle Raby, 96 rue Fulford.

No 81—CERCLE LAVAL, Québec 
Sb.P.O., J. A. Marier, 286 du Rot • Prés., W. E. Boucher, 354 

du Roi; 8.A., J. A. Bélanger, jr, 52 Scott; S.F., J. Clou­
tier, 77 8t-Joachin ; Md E., J. Guérard. 189 Deefoeaés Réunions, 
2e et 4e dimanches du mois, Salle Patoine, 250 8t-Joseph.

No «-CERCLE 8T-8TANI8LA8, Oo Beauharnois 
8b P.G. Th. Durnin ; Prée., H. Lalonde; 8. A.. Stanislas Sauté; 

8.F. et Md.B., Victor Bourgeault Assemblées, dernier dimanche 
du mois, salle Bourgeault.

No 24—NOTRE-DAME DE LA GARDE, I. Perrot, Oo Vaudreull 
Sb.P.O., Rétd J. M. Duhamel, curé ; Prés., A. Lalonde 

A, W. PUon ; S.F., J. Daoust ; Md E., L. N. F.
Anne de Belletue). Réunions, 3e dimanche du m 
Substitut.

Dortal.

No 6—CERCLE SACRE-CŒUR, Montréal 
8b. P O., O. Ricard. '001 Ontario; Prés., 8. Reauch 

Papineau. 8.A. A. Chetalier, Ate Irtine, Weetmoui 
A L. Dupont, 375 Wolfe; Md.E., J. A. Lapierrw, 290 
Réunions. 2e et 4e mercredis sous-sol église Sacré-Cœur

amp, 374r 
unt; 8F, 
■Plessis. £Cypihot, ( 

ois, offos du

No 7—CERCLE 8TB-ANNE DE BELLEVUE 
Sb.P.O., Chs Laurendeau; Prés., Dr H Valois ; 8.A., M. 0. 

Berner; 8.F., A. Lamarche; MdE., H Valois. Réunions, 
le mercredi, 7| p. m„ salle M. C. Berner.

No 25—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke 
Sb.P.O.,Etienne Charretier; Prée. T. Bélanger; 8.A., E. P, 

Bédard; 8.F., Joe. Thtbaudeau, Md.E , P. Pelletier. Réunion», 
2e jeudi du mois, à 8 brs p. m., Halle Murray, rue King.

No 36—CERCLE 8T-LOÜIS DE TERREBONNE 
Sb.P.O., P. Joubert; Prés., F. X. Gauthier ; 8. A , Joseph 

Forget; 8.F. et Md.E.,Bd. Roy. Réunions, 3e et 4e mercredis, 
à 7 hrs p m., ohe* le notaire Mathieu.

No 38—CERCLE 8T-MARTIN, St-Martin 
8b P. G., W. Boucher ; Prée., J. L Allard; 8.A., Joe. Bra­

bant; 8.F., P C. Deeootea; Md.E., Dan Plouffe. Réunions, 
le et dernier dimanches du mois à lié hrs

No 8—CERCLE 8T-PIBRRB, Montréal
8b. P. O., O. Champagne^ 1247 Nofcrnj Dajm* ^ y *j

bS* : MdV, A. rT-^nott«,»05*vCdù«om
Reunion,, islle Ouresu. 11» Melaonnenr«,J«et4e mordis

No 8—CERCLE BTK-OKNKVIRVR, Oo JeoqueeOertier 
8b P P , J. A Chaureat, N.P. ; Prtâ et Md.R., D. Ledou 

near; 8.A, Aldério BoUeel; H P, J. B. Meloohe. Réunion», 
denier mercredi, à 7 heure, p. m.. «elle de le reniera Militaire

I
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No «-CERCLE HOCHBLAGA. Montréal 
Hb P O., Flavien Lambert, 90 Désery ; Prés. Arthur Chagnon, 

136 Dé*ery ; 8.A.. W. Deslardins. *7 StrOermaân: 8.F.. C. Di 
gnard, 31 Hudon : Md.B., J. H. Oaroeau, 164 Desery Réunions, 
2e et 4e mercredis, Ecole des Frère v rue Désery.

No 31—CERCLE MONTCALM, 8i Jacques, Co Montcalm 
8b P.O., Alex. Melanoon, ; Prés., A. Dugas; 8. A., M. Oran­

ger, S.P. : 8.F., Dam Forest; Md.E ., E. O. Courteau. Réu­
nions, dernier dimanche après vêpres à la salle publique.

No 33—CERCLE PRINCE VILLE, Staniold, Oo Arihabaska 
1er Prés. Hon., 1 abbé A. Deeaulniers, pire ; 3e Prés. Bon., 

Revd. C. F. Baillargeon; Sb.P.G.. Q. P. Nadeau; Prés., Léon 
Samson ; 8.A. et 8.F., C. A. Gsuvreau, M. P.; Md.E., D. 
P. A. Brassard. Réunions, dernier dimanche du mois, après

No 54—CERCLE 8T-JEAN CHRYSOSTOM E, Oo Ohsteaugusy
Sb.P.G., Pierre Marelle: Prés., A. J. Tou pin ; 8. A., O. Dé­

rom* ; H.F., Tref Hébert : Md É., A. J. Toupin. Réunions, 
dernier Jeudi du mois, salle du Conseil

No 58—CERCLE 8TE-JUSTINE, Comté de VaudreulL
■iD.P.O., abbé M. O. Dufault; Prés , Zot. Oourville : 8. A , D. 

Ménard; 8 F, J St-Denis; 
dernier dimanche du mois.

it ; free , zot. uourville : M A., D. 
Md B., fi. Obolette. Réunions, 

du mois, cher M. N. Bédard

No 53—CERCLE ST-CUTH BBRT, Oo Berthier
Sb.P.G , Ad. Lessard ; Prés., l'abbé O. Forest ; 8.A., Aug. 

Roberge; 8.F., L P. A. Roberge; Md.E., Chs. Deeorcy. Réu­
nions, les 1er et 15 du mois, bureau de T. O. Chenevert.

Nu 60-CERCLE BOULANCES, Lee Cèdres.
8b P.O., Moïse Moreau ; Prés.,O. Laboursadière ; 8.A., Joe. 

D Coutlée ; S.F., W. UuiUierier ; Md.E.. Noé Roberge Réu­
nions. dernier vendredi du mois, salle Cuillbr.er, Les Cèdres.

No 61—CERCLE MAISONNEUVE, Montréal 
Sb.P.O., J. A. Dp 

ding ; S A., L. P 
71 Dubord. Md.E.,
ici-devant Mignonne).

No 63—CERCLE 8T-GABRIBL, Oo Berthier 
Sb.P.G., Tél. Michaud ; Prés., Ev. Beausoleil ; S A., H. Cham­

pagne ; 8.F., H. Roch; Md.E., J. B. Lafontaine. Réunions, 4# 
dimanche du mois, à la Salle Champagne.

vêpres, à la »alle.

No 33—CERCLE ST-IGNAOE, Coteau du Lac, Oo Boulanges 
Sb.P.G., Nap. 8t. Amour; Prés., Ludger Séguin ; 8.A.. H. 

C. St-Amour ; M F , O. A. Dauth : Md.E , Henri Dauth. Réu­
nions, dernier dimanche du mois, Salle publique. mas, 113 Vitré ; Prés., Nap. Fortin, 22 Rea- 

Fortin, 640 St-Paul ; 8. F., J. A. Ouimet, 
laid. Laviolette, îlOoamplain. Réunions, 

1er et 3e vendredis, salle St-Pierre, 1079 rue de Montigny
No 34-CERCLE 8ALABBRRY, Valleyüeld 

Sb.P.G., M. Th. Préfontaine; Prés., J. C. Perron ; 8.A., 
D. A. Daignault ; S.P , Lé ipold Laplante ; Md.E., J T. A. Gau­
thier Réunions, 1er et 3ème mercredis, salle Mouette, rue Sti-

No 36—CERCLE ST-PAUL, Oo Hochelaga 
Sb.P.G., N. Boyer; Prés., Ernest Craig; 8. A., P. Desmar­

teau; S.F., M Jodoin ; Md.E., Wm. Fouorault. Réunions, 
dernier mardi, Salle Daoust.

No 64—CERCLE NOTRE-DAME DE HULL, Oo d Ottawa 
Sb.P.G., H. Charlebois ; Prés., P. Th. DesJardins ; 8.A.,Hor- 

Pitre; S P, F. P. Sabourin; Md.E., Urgel Archambault. Réu­
nions, 4e vendredi, bureau de P. T. Desjardins.

No 37-CERCLE CONTRECŒUR. Oo Verohôree 
Sb.P.O , J. H. Fortin. Prés., H. Téireault ; 8.A., Dieudonné 

Guyon S.F., J A. Cormier ; Md.E., O. O. Tétrault. Réunions, 
dernier vendredi du mois, bureau de J. A. Cormier. No 65—8T-FR8-XAVIER, l’Epiphanie, Co l’Assomption 

8b. P.G., etS.F.. Télesphore Mercier; Prés, Joe. Lamarche; 
8 A., Geo. Pelletier ; Md.E,. I. Ethier. Réunions, dernier same­
di du mois, cher M. Édm. Blanchard,

No 66—CERCLE LAPRAIRIB, Oo Laprairie 
8b P.O., M. l'abbé J.A. Larose ; Prés.,.1 B. J. Brassard,M.D , 

8.A., Alphonse Duranceau; 8.F., J. B. Hébert; Md.E., 8. A. 
Lougtin. Réunions, 4e lundi du mois, chez M. Damien Gravel.

No 67-CERCLE 8T-HYAOINTHE. StrHyacinthe

No 41-OBRCLR HT FELIX, StrFéllx de Valois, Oo Joliette 
8b.P.G., Prés, et Md B , O. DesRosfers; S. A . H Du- 

charme; 8. F., H. Bacon. Réunions, dernier dimanche du mois, 
chez le Dr DesRoeiers.

No 42—CERCLE 8T-V INDENT, Montréal 
Sb.P.O., L J. R. Bellefeuille, 193 Full 

vlôre, 643 Notre-Dame ; S A., H. Paquet,
K Lachapelle, 714 Ste-Oatherine ; Md.E., F. Leflls, 
therine. Réunions, dernier jeudi, r 41e St-Martin 
thenais et Ste-Catherine.

um; Prés., P. Larl- 
234 Full mu; 8. F., J.

751 Ste-Oa- 
Wa oom Par- 8b. P. G., C. A. Breton ; Prés.. J. F. Poirier; 8. A. W. A. 

Moreau; RF., L. A. Breton; Md.E., Emile Ostiguy Réunions, 
3e Jeudi, 197 rue Cascades.

No 44-CERCLE 8T LOUIS, Montréal
No 69—CERCLE ST-OBORGB8. Maisonneuve 

Sb.P.O., Hormisdss Ricard ; Prér., Joseph Chai if oui ; 8. A., 
Alcide Gendron ; S.F., Amédée Beaupré; Md.E., Pierre Lus­
sier Réunions. 4e mardi, soubassement de 1 église de Maison­
neuve, Avenue Lasatle, 81 hrs p ni.

flb.P.O., Jos. Lamher , 665 8t-Hubert; Prés., The Lamauque. 
706 Ht Urbain ; S A., L. A. Gendron, 580 Drolet. S.F., J V Vau- 
dreuil, 697 Berri ; Md.E., G. T. Moreau, 858 St-Denis. Réunions,

No 45—CERCLE 8TE-MARTINE, Oo Ohateauguay 
Prés. Hon., l'abbé R. N. Aubry .-Sb.P.G., Bd. McGowan; 

Honoré Doutre; S A., J O. Michaud; 8.F., Arm. McG 
Md E , T. A. Demers. Réunions, dernier samedi du mois.

No 46-CERCLE RIO AUD, Oo Vaudreuil

No 71.-CERCLE LANORAIE, Co. Berthier.
Sb.P.G., Zéph. Picard; Prés., J. E. Arpln; SA., Norbert 

Deeroeiers . H F., Z. Robillard . Md.E., P. H. Lavallée. Réu­
nions, 1er lundi du mois, salle de l'Académie.

No 73—CERCLE CHARLEMAGNE, Mile-End.

Prés.,

Sb.P.G. et 8.A, John McMillan; Prés., J. A. Chevrier; 
S F, Jules A DesJardins; Md.*., J. H. Bastâen. Réunions le 
dernier dimanche du mois an bureau de Jules A. Desjardh-s.

8b. P. G., Wilfrid Sénécal. 129 Boulevard. Ville St-Louis ; Prés.. 
_. B. Fjrfe, 387 St-Louis, Ville St-Louis; S. A., A. Dagenais, 367 
Mont-Royal ; 8 F C. A. Clément. 2 Allard, Montréal ; Md.E., 
Aoh. Dagenais 367 Mont-Royal. Réunions, 3e maidi du mois.No 47—CERCLE 8T-EPHRBM, Oo Bagot

i-rla lU^ eTL^uVai^l,:
ohe du mois, salit Labine.

No49-CERCLE JACQUES-CARTIER, Laohine 
8b Pa, JP. miéo. Leclerc; Prés , Adh. Paré ; 8. A., Joe. Four- 

2ier : 8. A' E 5, Bou!?eK; M<L*" J- ». Martin. Réunions, 3éme et 4ôme mardis, salle Eanson.

No 50—CERCLE ST-GUILLAUME, Q> Yamaeka
STv**; b&W» ufm'ou 

reux. Réunions : 3e dimanche, à 7 heures du soir, salle Publique.

No 51—CERCLE YAMA8KA, Ou Yl______
Bb.P O , E. Roberge; Pré*. Jor. Madare; 8.A , WUlie Las 

saUe; 8.F , Le. Veronneau, N. P. ; Md.*., P. Bergeron. Réu­
nions, le dernier samedi du mois, salle da wrote.

No 53—CERCLE JEANNE D'ARO, Montréal 
Sb.P.O., J. N. Duhamel, 55 Visitation; Prés., Victor Marti-

°reV,Do98ilPSl^er,n,e.; 8 ^vL A. <*»»■■*. IM 8haw ; 8.F., 
J. E. Pilon. 49a Champlain; Md.R, O. A. Daigle, 96 Visitation. 
Réunions, 2e et 4e mercredis, Salle Dionne, IMS Ste Catherine.

No 79—CERCLE BOURGET. Montréal 
Sb.P.G., T. A. Teaedale, 678 Saint-Denis; Prés., A. Tslpé, 

391 Amherst ; S A., L. A. Uélinas, 544 Saint-André ; S.P» 
Onés. Dépatie, 101 Mai.onneuve; Md.E., A. C. Daigle, 96 Visi­
tation. Réunions, 2e et 4e mardis, salle Dionne, 1342 Ste-Oatho- 
rine, à 8 hrs p. m.

Ne 97.-CERCLE BEAUPORT, Oo. Québec.
ÆSftil GUroui ; MfVK'.,'oDa.lîtor>UI ' *'A" W°D **

Ne 101.—CERCLE DE LA BEAUCE, St Georges, Co Beauce 
Sb.P.G., Ludger Bérubé ; Prés.. Louis Gendreau; 8. A., 8. 

Paquet; 8.F., Joseph Gagné; Md.E., Georges Cloutier. Réu- 
nioue, dernier dimanche du mois, à la sacristie de l'église parois-

No 102—CERCLE RICHELIEU, Montréal.

8.F., Arth. Gagnon, 456 Berri : Md.E., K. C Camneau. 2311 
Notre-Dame. Réunions, 2e et 4e mercredis, Balle Liggett, «S
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No 136—CERCLE 8T-EDOUARD, Boule» St-Deni», Montré»!

M&H3KS23 2£5Sr-ÊSs-
aia, «lie Beaupré, 1786 rue gt-Hubert

No 187—CERCLE O LIER, Montréal

No 111-OEROLE DELORIMIF.R, Co d’Hochelaga 
gb.PO.. Rucher Loleeau. 106 Rachel ; Pria. Edouard Pol- 

tevin, 62^Vrenue DumontjB^A.^Léon DégWUh,M ^Md^EL."
A°Uoombe, <33e RacheIUrTRéunion»!'9e «l°4e Jeudi», à 6 bn 
p. m , Mlle Beaudry. 26h rue Brébœuf.

No 116.-Ce.HCLE NOTRE-DAME DE ORANBY, Qranby. 
8b P O. O. N. Par*. Président. Bd. Duhamel ; 8A., A. D. 

Fortin 8.F. P. A Peltier ; Md.*., Aug. Matineu Réunions, 
dernier mardi du mole, à 7| hre p.m., salle 8t-Jean-Baptiste.

No 117—CERCLE 8T-AUGUSTE, Bte-BllEabeth, 8t-Henri. 
Sb.P.G.» J. H. Marceau, 37 Agnès; Prêt., Joseph RoLiUard, 

Rue Beaudoin ; 8.A., Al b. Marceau, 2304 Ht-Jacques; 8.F., Jo­
seph Présent, 2835 8trJacques : Md.B., O. H. Létoumeau, coin 
des n>es Beaudoin et Notre-Dame. Réunions, 2me et tme mer- 

No 315, 8te-Elisabeth.

No 118—CERCLE GARNEAU, Montréal.

I
No 196—CERCLE CHAMBLY

Hk/r0“».
dredl de chaque mois, à la salie Auilalr.

No 146—CERCLE 8TE-MARIE, Montréal
Chapelain, R. P. O. Corneille,. O. M. I. Rue Vleltntlon ; 8b. 

P O , Emile Dé.». 1334 8te-0.th.rlne ; Pré» , Rod Carrière, 1406 
Sle-Calherlne ; 8. A , A Jaoque». 871 ShDenl» : 8.P., Jo» Ma- 
rol». 133 Pleaal» ; Md E , J N Plooi te, 1401 8te Catherine. Réu- 
nlonr, 8ème et 46me Jeudi» de chaque mol», salle Dionne, 1348 
Ste-Catherlne.

^BbT.O., O. Normandie. IJSt-Jarque»^. Pré»., J. M. Marooj,»,
Labell^loî*Vlnet, Stï-UnnéïoLde ■ Md E , J. M. R. Trudeau, 
311 Richmond. Réunion», 3me mercredi du mol», «allé Beaudoin, 
3863 Notre-Dame, 8t-Henri.

No 148—CERCLE CHENIER, «té de Ste Cunéjonde.

8b. P.O.
Richelieu

No 183 —CERCLE DÜVERNAY, Ste-Cunéfonde.
, J. M. J Blcard, 757» Albert^ Pré»^ IL Melbieu^*!Sb.P.O., H Mitchell, 128 Ooureol, 8te-Cunégonde ; Prés., J. B 

Bonhomme. 791 Charlevoâi ; 8.A., Joe. Brise bols, 212 Centre; 
8.F., A. Oougeon, 144 Atwater, 8t-Henri ; Md E , Dr H. Cam­
peau, 313 Déliais. Réunions, 1er et 3e vendredis au No 225 
Delisle, Ste-Cunégonde.

:

N. F. BEDARD,

Marchand de Fromage a Commission
bi

----  ET NEGOCIANT DE----

FOURNITURES POUR FROMAGERIES ET BEURRERIES.
f La célèbre canistre “ Empire State,” nSSft-.

L’Excellent ExtraitAGENT POUR 
LA VENTE DE t B. d’or.de Pressure et 

Couleur à Fromage

La “ Poudre Présbrvaline,” f?^£r.ïï«Œuïk!eBearrei
VOUS TROUVEREZ A MON ENTREPOT tous les matériaux néoeesairee pour organiser oomplètemei 6 

nue Fromagerie, avec l'outillage le plus perfectionné.—aussi fonde, couvercles et cercles pour boites à fromage 
§| mewling g main pour confectionner les boites.—LE TOUT A DES PRIX MODÉRÉS.

Demandez mon Catalogue illustré et liste des Prix avant que <f acheter ailleurs.

9

} 82 et 84 Rue des Enfants Trouvés, Montréal.SOITE.—bureau de porte, 62 
TELEPHONE BELL. 2461.

(Membre tondeteur de l'AlUauce Nationale.)

1 '


